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SuR UN MoNSTRE DICEPHALE DE BOURGEON SEXUE DU TYPE CuAiTOSYLLlS, 

PAR MM. Ch. Gravier et J.-L. Dantan. 

Un et range exemplaire monstrueux a 6t4 recueiili par nous dans ie port 
d’Alger, au cours de i’une de nos p^ches nocturnes a la lumi&re, le i3 juil- 
let 1995 . G’est un bourgeon sexue male de Syllidien qui appartient au 
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Fig. A. — En haut, est represente ie moastre dicephale vu par sa face anterieure. 

En bas, une des soies composees de la rame ventrale d’un parapode 
de Fun des segments anterieurs. 

type Qmtosyllis; il mesure 6 iniiliin. 5 de longueur. De couleur bleu 
violacc pale, il montre encore des traces de testicules, mais il parait avoir 
evacue une grande parlie de ses dldments genitaux. La forme du corps est 
large, plutot mince, ce qui lient, peut-etre, a la vacuity du corps qui ne 
presente aucune ornementation spdciale sur la face dorsale. L’animal est 
entier, car il poss&de des cirres anaux moniliformes, de longueur compa- 
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rable & celle des cirres dorsaux qui sont longs et plus greies que les 
premiers. 

De meme que chez les autres stolons du m4me type, la tete r6gen6re'e 
est nettement bilobee et se montre pourvue de deux paires d’yeux : les 
superieurs ou dorsaux sont moins grands que les inferieurs ou ventraux, 
mais il v a moins de difference, au point de vue des dimensions de ces 
organes, que chez la plupart des bourgeons sexu4s normaux. De chaque 
cote (fig.- A), entre les deux yeux, s’ins&re une antenne assez proche de 
celle qui lui est svme'trique par rapport au plan median. Ces deux antennes 
sont moniliformes, effildes graduellement a partir de leur base et relative- 
ment tr&s longues pour une tete reg6n6ree. La tete est ench&ssee, comme 
d’ordinaire, par les parapodes du premier setig&re qui ne poss&dent que 
des soies composees en serpe. 

Sur le second segment, plus large que le premier, qu’il embrasse, s’est 
ddveloppee une seconde tete qui s’est dissocide. Les deux moities sont assez 
largemeut separ^es 1’une de 1’autre; chacune d’elles est situ6e, Tune k droite, 
1’autre a gauche, extnrieurement k la moiti4 correspondante de la tete 
reg4ne'ree et un peu en arri&re de celle-ci. Le second segment d4borde de 
chaque c6t6 sur le premier; des deux paires d’yeux qu’il porte, les deux 
yeux les plus proches du plan de symtitrie, qui correspondent aux deux 
yeux superieurs de la t£te regeneree normalement, sont, comme dans 
celle-ci, un peu plus petits que les deux autres et ces organes \isuels ds la 
seconde tete sont de dimensions plus r^duites que ceux de la premiere; ils 
se sont developp6s sur un espace plus restreint. Entre les yeux du second 
segment, de chaque cote s’ins&re une antenne de m&me forme que la cor¬ 
respondante de la t4te normalement r<$g6n6r6e et presque de la meme lon¬ 
gueur. Ilya done ici deux tetes completes. II s’agit d’un monstre dice'phale, 
sur lequel une seconde tete, avec son appareil sensoriel complet et syme- 
trique s’est constitute sur le segment suivant iuimtdiatenient la tdte nou- 
Vellement bourgeonnte sur le stolon sexut. 

Le segment porteur de la seconde tete a, de part et d autre, un parapode 
muni d’une rame ventrale normale armee de soies composees en serpe et 
d’une rame dorsale neoformte portant de longues soies epigames. A part 
le premier setigere et les cinq derniers, tous les segments sont pourvus de 
soies tpigames. Dans les parapodes, le cirre dorsal est long et monili- 
forme; le cirre ventral est court et non annelt; ce dernier est relativement 
beaucoup plus long au dernier segment setig&re, ou sa longueur est com¬ 
parable a celle du cirre dorsal. Les soies compostes de la rame ventrale 
normale ont une hampe assez fortement renflde au sommet et un peu 
arquee (fig. A); la serpe est assez courte et unident^e et, au moins dans 
les segments anterieurs, elle presente un bord concave fortement pectine. 
Dans la partie posterieure du corps, a la rame ventrale de chaque para¬ 
pode, il existe une soie simple aciculaire a pointe mousse. Dans la region 
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moyenne, ia serpe s’allonge un peu plus que dans les soies des segments 
antirienrs. La rame accessoire dorsale est constitute par de grandes soies 
epigames simples, natatoires, dont la plupart sont ttroites, mais dont cer- 
taines, a chaque faisceau, sont larges. Les cirres anaux, bien developpts, 
sont moniliforrnes. 

Par les soies toutes composees, different peu les unes des autres, ce 
stolon sexud so rapporte au genre Sijllis et au sous-genre Typosyllis; ces 
soies ne s’eloignent pas sensiblement de cedes du Syllis ( Typosyllis ) vittata 
Grube; mais il n’en a ni Pornementation, ni la forme generate ; il a encore 
moins la forme du prostomium regtntre de cette espece. 

Suivant M. le professeur Bourdelle, qui a etudit beaucoup la te'ratologie 
des mammiferes, peut-etre faudrait-il voir ici un cas limite du type de 
monslres doubles dits Ypsilo'ides (a cause de leur forme en Y), dans lequel 
les deux branches de I’Y se seraient soudtes completement: les tetes restent 
ici distinctes et ont le meme plan de symttrie. S’il en est ainsi, il serait 
inte'ressant de voir dans quelle mesure la nature double de ce monstre a 
retenti sur toute son anatomie et en particulier sur le systtmc nerveux, 
tant dans la partie encephalique que dans la chaine ventrale. Nous n’avons 
pas voulu sacrifier le seul exemplaire a notre disposition qui presentait 
cette singulitre anomalie. 

11 est important de remarquer ici que ni Pun ni Pantre de ces etres ne pro- 
viendraient directement du dtveloppement d’un oeuf. De tels stolons ne sont 
(pie les parties posterieures bourrees de cellules reproductrices qui se dt- 
tachent de la souche a Pttat de maturity sexuelle et qui bourgeonnent, a 
leur partie anttrieure, une nouvelle Itte, de forme differente de celle de 
Pindividu-souche. Dans ces conditions, 1’interpretation donnee ci-dessus 
[>arait trts difficilement acceptable. En l’etat actuel de nos connaissanccs, 
il ne nous semble gutre possible de tenter une explication plausible du 
mdcanisme de formation de ce monstre a deux tetes placees Pune d err it 1 re 
l’autre, avec le meme plan de symetrie et qui ne paralt pas provenir de la 
soudure de deux individus. 



